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On dit qu’en 1605, les bénédictins de Saint-
Mansuy deToul accensèrent à Jean Coppin, alors 
maître de forges de l’abbaye de Mureau, un étang 

et un moulin à l’emplacement de la forge 
du XIXe siècle. Ce n’est qu’un témoignage 
indirect sur l’origine de la forge du lieu. Il est 
probale que ce Jean Coppin en était le fon-
dateur, non pas cependant avec Saint-Mansuy, 
mais avec Henri des Salles.

Le bassin de la Meuse
Comme nous l’avons constaté plus haut, 

pendant dix ans dès 1611, Henri des Salles, 
seigneur de Coussey et châtelain de Rorthey, 
juste à côté de Sionne, paya dix francs la 
concession minière à Liffol-le-Grand pour 
sa forge de Sionne. Par conséquent, l’établis-
sement est né de l’association d’Henri des 

Salles et de Jean Coppin avant 1611. Nous ignorons 
quelle relation Henri pouvait avoir avec l’abbaye 
Saint-Mansuy. 

Dans le compte des sénéchaussées de La Mothe-
Bourmont de 1623, on parle des « forges et 
fourneaux de Syonne qu’apartienent à Monsieur 
de Couxey [= Coussey] ». Pourtant dans la décla-
ration des revenus du prieuré de Saint-Jacques-
au-Mont, dépendance de Saint-Mansuy à Sionne 
en 1634, le prieur se plaint de ne pouvoir tirer 
aucun profit de la forge. Quoi qu’il en soit, dans la 
seconde moitié du XVIIe siècle, la famille des Salles 
possédera cet établissement. ■

Source : Koichi Horikoshi : L’industrie du fer en Lorraine (XII-
XVIIe s.) D. Guéniot Ed.

Sionne : la maison du maître de forge et, en-dessous, la 
forge ( Ph. S. Roze)
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Cadastre napoléonien.

Sionne : le martinet état actuel ( Ph. 
S. Roze)

Sionne : la retenue d’eau de la forte ( Ph. 
S. Roze)


